






en français ne soient pas à même de
travailler dans cette langue, les possi-
bilités qu’au moins une portion
d’entre elles puissent le faire sont très
élevées. Ainsi, le bassin potentiel de
professionnels de la santé franco-
phones comprend, en plus de ceux
qui utilisent le français au travail,
ceux qui ne l’utilisent pas mais qui
sont tout de même en mesure de
soutenir une conversation en français.

L’ajout de ce groupe résulte en une
hausse, dans toutes les provinces sauf
au Nouveau-Brunswick (où les profes-
sionnels qui sont en mesure de
soutenir une conversation en français
semblent déjà pratiquer dans cette
langue), du nombre de professionnels
de la santé francophones et de leur
capacité à répondre aux besoins 
de leurs patients francophones. Par
exemple, en Alberta, le nombre 
d’omnipraticiens francophones passera 
de 130 à 760, et en Colombie-
Britannique, de 140 à 975. Toutefois,
si les patients francophones ne savent
pas comment avoir accès à cet autre
groupe de professionnels ou si ces

derniers ne sont pas enclins à offrir
leurs services en français, les avan-
tages seront alors assez limités.

Les professionnels de la santé 
se trouvent principalement 
dans les régions urbaines
En général, les personnes ne peuvent
utiliser les services des professionnels de
la santé que si ceux-ci sont situés à une
distance accessible. Comme les profes-
sionnels de la santé, incluant ceux qui
travaillent en français, se trouvent prin-
cipalement dans les grands centres
urbains, les francophones de ces régions
ont accès aux services de professionnels
de la santé — plus particulièrement à
ceux des omnipraticiens — qui parlent
leur propre langue. En Ontario, 91 %
des professionnels francophones se
trouvent dans les centres urbains, tandis
qu’en Colombie-Britannique et en
Alberta, ces proportions sont de 89 % et
85 % respectivement. Même si la pro-
portion de professionnels est plus faible
au Nouveau-Brunswick (73 %), elle
représente tout de même près du double
des francophones qui y résident (39 %).

Toutefois, dans un grand nombre
de provinces, une forte proportion de
francophones n’ont pas tendance à
résider dans les grands centres
urbains; ils sont plus susceptibles de
vivre dans des régions éloignées et des
régions périphériques. Ainsi, il peut
être plus difficile pour ces personnes
d’avoir accès à des services de soins de
santé en français. Par exemple, dans
l’Est du Canada, la proportion de
francophones vivant dans des régions
éloignées ou périphériques varie entre 
50 % à Terre-Neuve-et-Labrador et
63 % en Nouvelle-Écosse. Dans les
autres provinces, ces proportions sont
inférieures, mais dans certains cas,
elles sont malgré tout considérables.
En effet, en Saskatchewan, 47 % des
francophones vivent dans des régions
éloignées ou périphériques, ces pro-
portions s’établissant à 33 % au
Manitoba et à 25 % en Alberta. À l’op-
posé, en Ontario, en Alberta et en
Colombie-Britannique, la majorité des
francophones résident dans les grands
centres urbains (81 %, 76 % et 88 %
respectivement).

Cependant, même dans les
provinces où la majorité des franco-
phones vivent dans les grands centres
urbains, la répartition des praticiens
peut être problématique pour les
patients. Par exemple, dans la région
métropolitaine de Toronto, les
omnipraticiens travaillant en français
se trouvent principalement dans cer-
taines villes telles que Toronto,
Mississauga, Richmond Hill et Bramp-
ton, alors que près du quart des
francophones vivent à l’extérieur de
ces villes. Les francophones de ces
quatre villes ont plus facilement accès
à des soins de santé en français, ce qui
n’est pas nécessairement le cas de
ceux vivant dans les autres villes.

Les professionnels qui ne travaillent
pas en français mais qui sont en
mesure de soutenir une conversation
dans cette langue se trouvent aussi
principalement dans les grands centres
urbains. Par conséquent, les inclure
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Ratio de densité relative

Omnipraticiens Infirmières

Terre-Neuve-et-Labrador F F

Île-du-Prince-Édouard F F

Nouvelle-Écosse F 0,8

Nouveau-Brunswick 1,1 1,3

Ontario 1,7 1,3

Manitoba F 0,8

Saskatchewan F F

Alberta 1,4 0,4

Colombie-Britannique 1,4 0,3

F  trop peu fiable pour être publié

Nota : Les ratios ne peuvent être comparés entre les provinces.

Source : Statistique Canada, Recensement de la population, 2001.

Au Nouveau-Brunswick et en Ontario, la proportion d’omnipraticiens 
et d’infirmières francophones est supérieure à celle 
de la population francophoneTSC



dans le groupe de professionnels
francophones disponibles ne modifie
pas la répartition régionale du groupe.

Résumé
Les membres des communautés
francophones vivant à l’extérieur du
Québec sont plus âgés que l’ensemble
de la population, et ce, dans toutes les
provinces, à l’exception du Nouveau-
Brunswick. Dans cette province et en
Ontario, le ratio de densité relative
d’omnipraticiens et d’infirmières
francophones est d’au moins 1. En
supposant que le nombre de profes-
sionnels de la santé dans ces deux
provinces est satisfaisant pour répon-
dre aux besoins de l’ensemble de la
population, le groupe de profession-
nels francophones y est suffisant pour
desservir la clientèle francophone.

Néanmoins, un nombre satisfaisant
de professionnels francophones dans
une province n’est pas suffisant — les
professionnels de la santé doivent
aussi se trouver dans une région 
où les clients auront facilement accès
à leurs services. Dans les provinces 
de l’Est, les communautés franco-
phones sont plus susceptibles de se
trouver dans les régions éloignées et
périphériques, tandis que les profes-
sionnels de la santé se trouvent
principalement dans les grands cen-
tres urbains. Même dans les provinces
où les communautés francophones
sont plus susceptibles de se trouver
dans les centres urbains, les franco-
phones ne vivent pas nécessairement
dans les villes où se trouvent les plus
fortes proportions de professionnels
francophones.

La présence de professionnels de la
santé qui n’utilisent pas le français au
travail mais qui sont en mesure de
soutenir une conversation dans cette
langue pourrait élargir le groupe de
professionnels francophones. Cepen-
dant, ces professionnels  ne sont pas
toujours enclins à utiliser le français 
au travail et, s’ils le sont, les patients
francophones doivent être informés de
leur présence et savoir où les trouver.

Louise Marmen est analyste 
principale et Sylvain Delisle
est analyste à la Division de la 
démographie de Statistique Canada.
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Grands centres
urbains

Source : Statistique Canada, Recensement de la population, 2001.
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Dans les provinces de l’Est, les francophones se trouvent 
principalement à l’extérieur des grands centres urbainsTSC


